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FOOTBALL
MALGRÉ LE SACRE EN COUPE, L’ÉQUIPE SE SAUVE DE JUSTESSE DE LA RELÉGATION

MCA, quelle facture pour
éviter la fracture ?

l Les années se suivent et se
ressemblent au sein du club
doyen. Sauvée de la relégation la
saison dernière, l’équipe premiè-
re du MCA a présenté, à la fin de
cet exercice 2015-2016, la même
copie. A savoir un parcours cala-
miteux en championnat et un
autre plus heureux dans l’épreu-
ve populaire, compétition qui a
permis aux Vert et Rouge de sau-
ver une année 2016 pour le
moins tumultueuse.
Qu’est-ce qui a changé entre le

Mouloudia de 2014-2015 et celui
qui a conclu la saison 2015-2016
avec un trophée national mais
dans une posture de relégable jus-
qu’à l’avant-dernière levée du
championnat Mobilis ? Rien ou
presque. Sinon les sempiternelles
guéguerres entre les factions au
pouvoir et celles qui leur sont
opposées qui activent en sourdine,
sur les plateaux de télévision,
notamment. 
Au plan technique, l’instabilité

sur le banc des entraîneurs et l’in-
suffisance des résultats auront fini
par exaspérer un «peuple» du
Mouloudia si exigeant que le retour
de l’impétueux Omar Ghrib n’en
constituait point cette infraction à la
morale du club historique qu’est le
Mouloudia. Le fantasque «diri-
geant» qui a piétiné la République
un certain 1er mai 2013 a été ré-
intronisé par le truchement d’un
mécanisme propre aux put-
schistes. Entre le 13 août 2015
(début de la saison face au CRB à
Bologhine) et le 16 avril 2016
(Journée du Savoir et demi-finale
de coupe devant l’US Tébessa), le
Doyen a vécu au rythme des

croque-morts. Présidents
(Abdelkrim Raïssi et Achour
Betrouni), entraîneurs (Artur Jorge,
Valdo, Ighil, Biskri et Amrouche) et
joueurs étrangers (Roberson,
Saladin et Ngoula), tous ont fini
dans la «poubelle», au cimetière
de l’oubli. Le tout en obligeant la
Sonatrach à payer le prix fort.

Mai 2015-mai 2016 : deux dates,
même bilan…

La trésorerie de la compagnie
pétrolière fonctionne à perte.
Malgré la crise, le football n’a
jamais été aussi gargantuesque.
La section du MCA a été particuliè-
rement servie par la rente et ce
n’est pas demain que les milliards
de la Sonatrach finiront ailleurs
que dans les poches des respon-
sables de l’équipe ou les caisses
du club. Pour quel bilan ?
En mai 2015, l’équipe drivée

alors par le Portugais Jorge avait
terminé devant le trio des relégués
(USMBA, ASO et MCEE) ex-æquo
avec la JSK et la JSS (39 points).
L’équipe qui avait bouclé la phase
aller avec 11 points a sauvé les
meubles grâce à une deuxième
partie de la saison miraculeuse. Un
an plus tard, et un match en moins,
le Mouloudia d’Alger ne semble
pas avoir appris la leçon. Après
une première phase du champion-
nat sur le podium (3e avec 24
points), derrière le CRB et loin de
l’USMA, qui avait, elle aussi, failli
chuter en Ligue 2 en mai 2015, les
Mouloudéens vont péricliter dange-
reusement. Avant le rendez-vous
de la 30e journée face à l’ESS,
vendredi prochain à Bologhine, le
MCA est certes sauvé mais ne
compte que 37 unités. Soit deux
de plus que l’un des deux relé-
gables (RCR) et moins deux points
comparativement au total de l’exer-
cice écoulé. Si le championnat ne
prenait en compte que le classe-
ment de la phase retour, le
Mouloudia serait le troisième relé-
gué (14e avec 13 points) devant le
RCA (11) et l’ASMO (5) et derrière
l’USMB et le CRB (16). Ses «aco-
lytes» lors de la saison dernière, la

JSK et la JSS en l’occurrence, dis-
putent, à titre de comparaison, une
deuxième place synonyme de par-
ticipation à la LDC africaine et ce,
après avoir capitalisé durant les 14
matchs de la seconde moitié de
saison 26 points. Si bien que le 8e
trophée remporté au forceps
devant le NAHD ne peut, à lui seul,
constituer que l’arbre qui cache la
misère institutionnalisée au sein
d’un club plein d’histoires, au
propre comme au figuré.

Ghrib et le retour des
«enfants du club»

Point d’honneur, par consé-
quent, pour un ensemble qui ne
justifie ni l’investissement de ses
parrains encore moins la confiance
de son «peuple». La Coupe
d’Algérie acquise suite à un par-
cours sans grand encombre, le
Mouloudia de Ghrib se tourne déjà
vers l’avenir. Et cette perspective
semble mobiliser les «enfants du
club» que le fantasque dirigeant a
rappelés pour la bonne cause,
celle de voir le MCA «vivre sur la
sueur de son labeur et les bras (et
pieds) de ses enfants». Aussi,
après le rappel de Djamel Menad,
l’autre revendication du «peuple du
Mouloudia», Ghrib a contracté
avec Ali Bencheikh (DTS jeunes),

Nacer Bouiche (manager général)
et se dirige vers le recrutement de
Rafik Saïfi comme coordinateur de
la section. Ce trio (Bencheikh-
Bouiche-Saïfi) devrait rejoindre
quelques anciens joueurs du club,
à l ’ instar de Kamel Kadri et
Mustapha Amelal. Quid de Lotfi
Amrouche ? L’ex-DTS jeunes,
appelé en pompier au lendemain
du limogeage de Meziane Ighil et
le refus de Biskri de prendre la
relève, ne connaît toujours pas son
sort au sein du Mouloudia d’Alger.
Celui qui refuse de revenir à son
poste init ial (DTS) désormais
confié à son maître Ali Bencheikh,
dit qu’i l  préfère poursuivre sa
«démonstration» à la barre tech-
nique d’une équipe première, peu
importent son nom et son rang.
C’est une séparation douloureuse
qu’il s’apprête à vivre ce vendredi
à Bologhine, étant donné que son
successeur, le revenant Djamel
Menad, a déjà remis la liste de son
staff élargi à Ghrib où son nom ne
figure pas. Cela ne semble pas
émouvoir le «dirigeant» moulou-
déen, plutôt affairé à conclure son
opération recrutement. 

Vraiment une relance ?
De tels réaménagements inspi-

rent-ils pour autant la confiance

chez les millions de fans moulou-
déens dans l’attente d’une vraie
relance, une renaissance, de leur
club fétiche ? S’il est vrai que l’en-
cadrement a fière allure, la réalité
du terrain est tout sauf un plateau
de télévision où l’on critique et on
propose sans vraiment disposer
d’une réelle et efficiente politique
de rechange. 
Le fait de faire signer à

Bencheikh un contrat de deux ans
au moment où Ghrib annonce que
le Mouloudia d’Alger aura une
équipe composée à 100% de
joueurs formés au sein du centre
de formation du club dans quatre
années semble être de la poudre
aux yeux. Ledit centre de formation
n’existe même pas sur le papier, il
est fort à parier que la coqueluche
du public mouloudéen abandonne
ses fonctions au bout de quelques
semaines. 
Et cette issue devrait être suivie

par le reste des troupes pour qui le
statut d’enfants de club n’est pas
une garantie, plutôt une caution
pour un Omar Ghrib qui, comme la
plupart des présidents de nos
clubs et les autres instances de
gestion du football, n’aime pas
vivre à l’ombre de ses employés
aussi vertueux soient-ils. 

M. B.

APRÈS UNE LONGUE IMMERSION

Le Ghalli refait surface
l Après des années de purga-

toire en championnat de division
championnat amateur, le Ghalli de
Mascara refait surface à la faveur
de cette accession en Ligue 2
Mobilis.
Champion d’Algérie en 1984

sous la houlette de Khenane Mahi
et Saïd Amara, le GCM a sombré
pour finir dans un championnat qui
n’était pas le sien. Ce samedi, la
nuit fut longue et les supporters ont
fêté l’événement jusqu’à une heure
avancée de la nuit. Jamais peut-
être la place Emir-Abdelkader n’au-
ra connu une telle effervescence.
Elle était cette nuit-là l’epicentre de
l’événement. Après la fin du match
qui se termina par la victoire du

GCM par deux à un à El-Khemis, ce
fut la résurrection et déjà des cor-
tèges sillonnaient les artères de la
ville. Et pourtant, le doute s’était ins-
tallé lors de l’avant-dernière journée
car le Ghalli s’était incliné à domicile
face à son concurrent direct  l’équi-
pe de Oued Rhiou. Mais les irréduc-
tibles, eux, continuaient à y croire et
ils furent nombreux à avoir effectué
le déplacement. L’on avait en cette
soirée de folie oublié les incidents
survenus après la défaite de Oued
Rhiou et ceux de Tiaret. Le mérite
revient peut-être à toute l’équipe,
mais à l’unanimité l’on déclare que
ce sont les fans  qui ont été la clé
de la réussite du club qu’ils n’ont
jamais lâché. Et pourtant le GCM a
accusé plus de huit points de retard

sur ses concurrents. Puis il y eut
cette brouille avec certains élé-
ments  partis ailleurs et le départ de
l’entraîneur Abbas. Mohamed
Yessad appelé à la rescousse a
relevé le défi et a mené le GCM à
bon port. Cet enfant du club comme
ses frères Abdelkader et Allilou font
partie de l’ADN du GCM et il était
ému cette soirée-là même s’il nous
déclarait que le Ghalli n’avait pas
encore retrouvé sa véritable place.
Au cours de cette saison salutaire,
l’on n’avait pas oublié des cham-
pions d’Algérie qui n’étaient plus à
Mascara et qui ont assisté à cer-
taines rencontres. Ils ont pour noms
Khellili, Makhloufi et le goal Abdl
Mokhtar Chibani qui n’a jamais
coupé les ponts avec le Ghalli.

Même Mahi n’a pas osé oublié et
un Tifo fut réhaussé en son honneur
au stade Meftah-Aoued où il avait
forgé l’âme du Ghalli. Le regretté
Fréha Abdelkader dit Beka du MCO
avait dit de lui un jour «c’est le
meilleur meneur d’hommes que j’ai
jamais connu», cette accession est
une bouffée d’oxygène et espérons
que l’on tirera les enseignements de
ces années de disette lors des-
quelles le club fut livré à lui-même
et qui a vu parfois débarquer à sa
tête des aventuriers. D’autres sup-
porters reviendront certainement et
en attendant, ces jeunes qui n’ont
jamais lâché le club seront toujours
là à l’instar de Amor ou Aïssa du
stade Nedjma et les milliers
d’autres. M. Meddeber

CHAMPIONNAT
INTERRÉGIONS

Les lauréats et les
relégués connus
Les lauréats et les relégués

du championnat d'Algérie Inter-
régions de football sont désor-
mais connus, à l'issue de la 30e
et dernière journée, disputée
vendredi et samedi dans les dif-
férents groupes. L'IRB Maghnia
(groupe Ouest), l'US Béni Douala
(groupe Centre-Est), l 'HB
Chelghoum Laïd (groupe Est) et
le MB Rouisset (groupe Centre-
Ouest) ont ainsi accédé au palier
supérieur, après avoir terminé en
tête de leurs groupes respectifs. 
Par contre, l'IRB Sougueur et

l'IRB Aïn Hadjar (groupe Centre-
Ouest), le NRB El-Kala et le NRB
Cheria (groupe Est), le NRB
Ouled Derradj et l 'AT Hassi
Messaoud (groupe Centre-Est),
ainsi que le NRB Bethioua et l'ES
Araba (groupe Ouest) ont rétro-
gradé en Division régionale. Bien
qu'il ait évité les deux dernières
places du classement, l'USM
Tindouf, sociétaire du groupe
Ouest, n'a pas évité aussi le pur-
gatoire, pour avoir été le «plus
mauvais 14e», indique la Ligue
inter-régions de football (LIRF).


